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Les Consequences de la Sous-Alimentation en France 
durant l'occupation allemand:. 


Professeur. Guy LAROCHE. 
Pre eam pule 


Le situ ation alimentaire en France en Juin 1940 était tres 
satisfaisante. Nos possibilités étaient suffisantes pour subvenir 
aux besoins de la population. Sens oute, les difficultes de transport 
des produits de provenance nordeafricaine et coloniale et l: 
diminution considerable des importations auraient-ellcs gène le 
ravitaillement français, Mais les ressources de notre pays essen€ielle- 
ment agricoles auraient permis de meintenir le niveau de la ration 
alimentaire è une hauteur suffisante pour eviter les carences gr:ves 。 
S'il n'en a pas cté ainsi, c'est que les allemands ror conteyts de pre 
lever pour eux-mêmes une partie de notre production ont eu la volons 
te tres nette de nous faire vivre sur des rations notablemert insuf- 
fisant.s en etat de disette chronique afin d’affecter la sante et la 


resistance de la population française, 


Le La Sous-Alimentetion en France durant l'Occup: tion allemande. 
En Septembre 1940 avait ete constitués des cartes d’alimenta- 
tion pour adultes avec une ration allouée & tous les sujets de 14 i 


70 ans et plus terd seulement & ceux ayant dépassé 21 ans. 





Note : Le plupart des documents dont il est fait etat dans ce rapport 


ont été publiés avant le libération de la Frarice et avaient été ras- 


sembles pour l'exposition de la sousealementation durant l'occupation 


allemande (Juin 1945), ,87 7 / : 
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La valeur έπετε iticue Ge cette ration etait au debut de I,800 


vr , 


calories. Cette ration ne représen tait que des denrces continçentées 
considérées comme essentielles & la vie, Mais il avait ete entendu 
qu'elle devait être complétée pur des cenrées non contin(ertées, 
Or, du fait de la disparition progressive des denrées non contingentee 
les Fran çais furent recuits & la seule ration officielle, Malgré les 
réclamations reiterees faites par les secours publics de l* Academie, 
les Allema ds non seulement ne voulurent rien modifier 5 la ration 
insuffisante, mais la lásscrent tomber è 1,220 en 1941 et 900 calories 
en I944, Pour les vieillards de plus ce 70 ans, la rition è la fin de 
l'occupation ne représentait plus que 850 calories, 

La ration reelle etait encore æ dessous de la ration theoriquemal 
allouée r nombre de tickets n'étaient jamais honorés, 

Μο LESNE avait des I94I calcule que la ration des Franca s était 
de 1,220 calories, 

Pour mesurer la gravite de ces chi fres, il fat se rappeler 
que la rition d'un sujet au ἀεπί-τε;οβ est de 2,400 calories, celle d’ 
G Un travailleur exccutant un travail importent 3.000 à 3,500 calories 
et celle d’un travailleur de force 4,000 à 5,000 calories, 

Le ration alimentaire n'était pes seulempt inférieure du point 
σε vue Gu nombre de calories, elle ét:it trés anormale en qualité, 
Elle s’appauvrit progressivement en viandes Le situation s°aperave 
surtout dans les grandes villes et dans les dépurtements du Midi, 

Pour PARIS, des statistiques ont été faites qui montrent les 


Giminutions suivantes des apports alimentaires : 
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le viande a éiminué de 80% de 1938 à 1945 
le poisson " " 60% " " 
le lait " " 65£ " " 


ieceres ¿grasses par litre au lieu 


et 


et ne conten:it gue 30% de πι 
de 38 & 40%, 


Le beu 


1 
en 
à 
c 


t les fromages ont diminue de 60%. Les fromages ne 
conten: ient plus de matières grasses, 

Les oeufs Ciminuerent de 65%, 

L'huile disparut è peu près complete ent, 

En place de poisson, on vendit des esc:lopes et des croquettes 
preperecs avec aes debris de poissons rebutants, broyés, crus, entiérs 


et transiormes en une pete autoclavee, liée avec de la icrine, 


Le pain, dase de notre alimentation, était fait à partir ce 
farine blutée & 98%, mal séchée, moisissiunt rc;iüeme t et contenmt 


3 è 4% d'impuretégs. 


Les enfants furent classés en trois catégories 5 


Ceux « e 0 é 3 Cc ng (1) 
Ceux ce 3&6 ms (JI) 
Ceux de 6 & I4 ans, (J 2 ) 


En 1941, fut crée sous le nom de J 3 une categorie Speciale 
comprennt Eke les adolescents de 14 à 31 an Se 

Les τε tions etaient sufiisantes pour les categories E et JI 
mais elles étaient tres déficitaires pour les Je et J3, 

Un défid t global ce 600 à 800 calories par jour s’ajoutait 
une carcnee elective en protéine animale atteignant 507 et en graisse 
dépassent 32%, L’apport en vitamines A, B2,D et PP ét:it tres insuf- 
fisent, de même que celui de calcium tombait i moins du cuart du chif- 


ire me E S : Ti € my» * ος , , 
norme le Les adolescen uS Ce la ce teg orie J3 avaient — ti 
; o mvua i > Lation 
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encore plus déficitairee (Debré) 

Les rations officielles etsient tellemm t inferieures eëx 
neces.ités biologiques tant au point de vue quantitetif qu'au point 
de vue qualitatif, que les sujets, adolescents ou adultes, qui y ont 
été soumis, nt morts ou ont présenté aes maladies gravese 

Les Français ont ete sauves par la richesse agricole de leur 
pays, le labeur tetu des paysans, la mise en valeur de toutes parcele 
les de terre susceptibles de culture, Il faut aja ter à ce tableau 
pour qu'il soit véridique, lę lutte journalière des procucteurs Géci- 
dés è soustraire le plus possible de leur recolie aux réquisitia 8 
enncmies, 

Pour certains citadins, cet approvisionnemst put être complété 
par l'envoi de colis postaux per des parents ou amis Ge prow nce qui 
s’astregnirent pendant des années à leur adresser de temps & autre 
de la viande, et des proauits ajricoles. Bel exemple de confraternité 
sociale qu il fmt soulijner en contraste avec le mercantilisme du 
marche noire 

Enfin, les groupes ce travailleurs et les enfants faisaient pare 
tie uc collectivités, furent avantages per les pouvoirs publics ct l'om 
put fonder des cantines et des coopér: tives qui rendirent de reels 
Services. 

Duns l'ensemble les moyens de lutte contre le Ssouseilimentation 
ne furent que partiellemet efficaces en raison de l'intensité du deficil 
alimentaire contre lecuel on devait lutter, 

Pour se rendre compte de la véritable situation en Frence, durant 
ces quatre annees, Gu point de vue alimentaire, il est nécess ire ici 
plus que dans d'autres pays de réaliser l'énorme différence qui existe 


entre les grandes villes et certaines provinces a Sol pauvre, telle 
m a 


e ATTAG 
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' que celles du Midi, les Côtes de la Méditerranée, les Alpés sauf la 
Haute Savoie et des Départements extremement fertiles, tels que ceux 
de la Normandie et de la Beauce, les campagnes du Nord et les Vales « 
de la Loire et de la Saone, 

Dur nt ces temps, où la Gim nution progressive des moyens de 
trans ort ne pouvait plus permettre la repartition des alimen ts au 
prorata ces 9esoilns cans les departements moins favorisés, nous avons 
assisté & ce spectacle extraordinaire au XXème à ècle de regions 


réduites 5 l'état de famine tout à côté de pays restes relativema t 

Dens les villes et dems les provinces auvres, la situation 
cevient repidement catastrophique, 

On peut soutenir sens crainte ê’ exagération, que I5 millions ce 
Français furent atteints par la disette aliment:ire, soit un peu 
plus cu tiers de la population, 
11. Les resultats ce ce te SoussAlimentation, 

Nous n’insisterons dans ce rapport que sur des connées G'ordre 
statistique concernent le morbicité et le surmortalité en Frence 
par la SouseAlimenta tion. Nous r'étucicons que les faits ayant revêtu 
une gravite particulière par suite de leur frequence εἰ de leur intense 
site. Il y a lieu de sou ligner qu'on ne peut juger en Frence la ravite 
Ge le sous-alimentation par les aviteminoses, Celles-ci ont bien exise 
teg#, "icis sous une forme isolée en général co plexe et les cas praves 
ont ete relativement exceptionnels, 

Ce fait s'explique per la persistence Ge legumes veriés et ce 
certiins produits de la ration, En outre, il est plus facile de lutter 
contre les carences vitaminioues que c ntre le déficit en viande et 


en (rtisce de la sousealimentation gloocle, Par contre la carence cale 


Ci 


intense dans les villes par suite de la dise 


Loue & ete εεπέτε]ε et 
ΙΙ δω 
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parition cu lait et de fromages, Peu & peu, oni apparu ces troubles 
osscux,0wtiomaluires et syndromes Ge Lover YILLSYA) ul se tracuisent 
par Qes cOul.urs et Ges deformations osseuses, Ges altéra. ions de 
l'archit c.ure& o.seuseg, des fractures spontances etc... Il fat note 
en ouire des diiiiculies de reconsolidation ues fractures des og 

per irouolces ce calcil.ication,. Tous ces troubles ont ap aru avec un 
retard important par rapport au debut de la carence caicique, les 


-- $ ' .> $ 3 P | Y 
Orari SNES .uis:nv Gens Leur reserve jusqu”: u moment ou celle-ci 


Pour les meme ri ns, il imt prevoir quels troublesce calcifie 
C&tions continueront encore plus eurs enLnees, la recharge calcique 
ne pouvant se iè ire que lentement surtout dans un fôys encore ires 


cesequiliore du point de vue alimentaire, Les 88thénies s 18 
moindre resistance 5 la f: ligue musculaire ,la diminution ce résistance 
& la fatigue intellectuelle doivent cgilennt être mis en partie au 
compte cc la carence colcigue, 

Ce nt surtout les carences en albumires et en £rcisses cui ont 
désiquiliore gravement lcs regimes et atteint plus au moins oroíondée 
ment la sante ues Fringais ams les regions οὐ a sévi le Ww us-tling e 
tatione 

Des IS4I, des ac. icents et des maled es graves resultant de ce 
def idt, Er Cu Gesequiliore alimentaire furent E E A par le medecin 
avec une intensité et une fréquence variables suivant le regime et les 
miliicux, 


lortclité dens les hoviteux m 
Lite tite Cens lcs Πο 


sychitricues, 


EE 





Elle a été perticul creme t élevée cnez les sujets réduits è la 
seule ration officielle, Nous n: pouvons conner les chiffres de mortaz 


wA i i a xu ^l E TRS, 
lite ce se tous les asiles; mcis nous avons fait des enquetes cans ll 


> Ur LR 
. a . 1 A ὴ Mo . r SR aded " : ` a eee eee 
éslles psychiatriques repartis dans 8 départert nts, 1 í ία 
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La rorti.té moyenne avant cette guerre ne depasseit pas cn general 


δά des effectifs. Elle s'est clevee & : 


6,87 ey 1939 

11,17 en 1940 

25,57 en 1941 

26,87 en 1942 

Dans certains hopiteux, on ο ODSETVE pius Gt 407 ce morta ite 

au cours d'une seule enree.les asiles se sont cepeuples car les sujets 
qui oft supporté le pr: igre année de restrictions ont succo: bé au cours 
de le deuxième, de la troisieme ou de la quatrième, Les ccces se 
procu isirent par suite de cachexies par carence alimentaire avec oedèmes 
meis 1: tuoerculose joua æ ssi un rôle important (tuberculose pulmoe 


naire, pleuroepulimonaire osseuse) 


Ainsi à Marvilie, elle représente IO f des décès en 1939, I4% en 


16941 et 50% en 1943, A la maison Blernche, (Seine) et en 1541 la mort:l 
lite atteint 207 dans les services de psycatrie generale et 27% dans 

le service des alienes tuoerculeux; en 1943, clle n'est plus que 6;94 
Gans le pre ier service mas s*eléve à 44,7% sur lestuverculeuxe 
Les formesde tuberculose ont évolué (docteur VIE) En 1941, avec une 
precominmce de tuberculose pulmontire aiguë microenodulsire ou iniile 
trante, en 1942, pleuro-pulmoraire et osteo-articuleire, en 1945 
ulcéro-caséeuse, cvoiu nt rapiderent chez les sujets tres amaigris; αι 
en 1944, les maux de Pott sont relativimmt frequents, 

Les faits que nous citons pour les homitaux psychiatricues démon 

trent que da s l'ensemble de la Frm ce, c'est par-des dizaines de mile 
liers que l'on compte les décès resultint de le souvn-al.mentation, 


a 4 " " M ? . ` . 
pour etre moins spectaculaire, ce resultat n'a rien & envier aux 
camps G'extermination ou s'est exercé le sadisme hitlérien, 


h 
D ATA 











zm HNN 


Moroicitéó et mort: lité cons les milieux civils, F^" 

La © us-alimentetion atteignit è peu pres tous les individus 
ces zones eprouvees et leur fit subir une perte de poids ce 5 15 Kes 
en MOYENI E ə 

Grâce è des ap orts plus ou mons clandestins, le plupart des 
sujets purcnt se reéquilibrer é un niveau vitel inferieur qui les 
rendait å’'’ailleurs fragiles & 1 έειτὰ des infections et incapables 
des grands efforts; mais un tres grand nombre presenterent des accie 
cents d’abord les vieillards puis iesincividus isolés ne faisant pas 
partie ces collectivites du les sujets de sante delicate, 

C'est parmi eux que l'on observa les oedemes calchétiques surtout 
cn I941 et 1942; les osteopathies pur decalcification, la tuberculose, 
La moroilite et la mortdite par la tube culose ont neitement 

augmente. mds á'une façon variable selon lesregivnse 

Un certiin nombre G'enquétes ont eté izites qui sont concorcantes 
Le Proiesscur TROISIFR, en 1943 se basant sur l'evolution de la more 
pidi te tuverculeuse Ges cispenscires ce la region paris enne a conse 
tete entre 1958 ἃ 19449 une sugmentetion ἐς 24,82 MM, BOULFYCER & MOINE 
G apres le nombre ce ces Gilasnostics Gens les Gis ensaires antiteber 
culeux σε l'office puclic ce l'hygiène sociil de la seine, trouvent 
un pource tage c’augmentetion de 29:5 4 pour l'ensemble de la popue 
lation, Deans certaines regions du territoire national me tropolitæin, 
ainsi que l'exprime la figure ọ łe taux de mortd ite par tubere 
culose a évolué ce m ricre continue de 1940 à 1943 pour atticinare 
aans les trois départe: ents du Sud-Ouest : 
71 % dens les Bouches du Rhône 


60% dens le Var 


344 dans le Vaucluse 
la Frince entiere 


ΥΠ! T 


35% cans 
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To tes ces st:tisticues montrent une augmentation nette ce la 
fuoerculose qui pour la France @ tiere parci t être de 36Z cde 1939 
ὲ 1941° 
Peut-on donner une idée lus nette c l’importence ces pertes en 
vie humaine par tuberculose du fait de la guerre ? Si l'on acditionn 
les όεοι 8 r tuberculose déci:rce, de 1935 & avril 1945 on obtigit 
jour la France le tableau suivent 5 (les données nous ont ete  urnies 


2e == bà E + dd = i “p 7 4 mn » l . . ec 
jar M, VYOIVE cu Comite National ce Defense c ntre la Tubercuiose ) 


vO (en 1939 4 mois 12 0 0 
pert nts Jen 1940 12 mois 55 000 
(en 1941 12 mois 60,000 
jen 1942 "o" 58,000 
E (en 1943 κ 57,000 
Géperteme,ts Jen 1944 "νι 55.000 
(en 1945 4 mois 20,00€ 
315.000 
^r, si l'on cm sidére l'tnrce 1936, année de Dase, on constate 
qu’elle σι rte 47,090 deces danse 8" rtements et si l'on reporte 
cetts Lc! ur 6: ois comme dans le tableau precécent, on 
aw tiu | C lb à d "€ 206,0 ^ C - ~ 6 
I rence 15,000 = 266,000 = 40039 est Cue cux cincitions 


de vie aro rmale cu fait ce là guerre et í l'occupation. Encore ce 


chiffre est-til au dessous de la real ite car dans lc perioce vroublee 


1941 1945, 11 πε t pas uouteux gue sien ces eces CU & la tuoerculos 


n'ont pas été decli res par les mececins com e en periode normales 

En outre, ce chiffre de 47,070 ne ontient pas les déces por tuoercue 
lose Ges déportés ainsi qu'un grand nombre de cas de tuberculose des 
prisonniers de Euerreeet ces travailleurs frençuis en allemagne qui 

è le fin de la guerre n'étaient pes repetriés et dont malheureusement, 


beaucoup ® nt sravenent atteints AUCUNE 
«i = 5 ( i v 4151 


Le tableau 7 montre les efforts qu’é frit le Fra ce de 1925 
€ 1940 pour abai . 7 
pv avi Ser Le Lau zx 4 ons ελ s 
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Li recurdescence orut-le des 1941 et des années suivintes a Gétru 
ce mouvement de decrois.tnce œntinue qui a etc remplacé var une 
ascension en ileche ; Le sus-climentation a non seulement cugmen tee 
le nomore des déces per tuoerc lose mais elle a modifié sor “àlure 
cliri cue en l’agravant, 
fous les mececins ont © nstaté la trensformeti Mm maligne «ες infe 
tloris tuberculeuses, ¢englionnaires ou pleuro-sulmonaires les broncho 
ri € OLIES casceuses & merche rapie les phiisies g. lopénies, les for 
mes hypermalignes fur nt signalées dès IS4I, ues formes si in habituel 
les et leur nombre s'expliquent par ie terrain sous-celimenté dans lequ 
elle se develop;e, 
, 4 


Le ortelite generale en France s'est accrue pencont ces 4 année 


ais il est encore impossible de fournr des chiffres precis pour 


On ne commence 5 lcs connaitre que pour certaines grandes villes 
C'est ainsi qu'à Peris, la moyenne des décès qui etait en temps normel 
pour $.000 hebditents de 8 è IO e&t passée à 11,1 en 1940 εἰ I6;6 en I9 
En banlieue l’augment:tion est encore plus sensivle : 14:51 en 1940 
I8,2 en I94I , Nous avons cssayé de preciser tout au moins la mortalit 
pour ies personnes de 60 ans et au delë et voici le chiffre que M, MOI 


stäticien de l'institut d'hygiène a pu recueiilir : 


gGexe masculin Sexe icminin 
10356 I942 19356 1942 
60 - 64 ans 02,515 28,672 25,8259 21,790 
65 - 69 ans 54,962 36,328 28.453 00,482 
70 = "9 ans 79 6239 #5,432 80,447 82,734 
80 ens et plus 45,648 49,362 64 72 724732 


190,364 202.794 I97.1:1 207.138 


Il i-ut noter qu'en 1956 cetie stetistique comprenait 90 dépar- 
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tements avec une population generale de 4I millions 907.056 havie 


tents et qu'en 1942 elle ne concernait que 87 departemcnts avec 37,043 
habitants, La surmortelite est donc importante et a touche 2457 


AUIEL CE plus de 60 anse 
La tuberculose a ete l'une des causes ce mertelité la plus 


.vidente, Le tableau ci-dessous montre 1’: ugmen tation de la mortalité 


Ges vieillards par tuberculose de toutes jormes enregistree en 1941 po 


^ ^o^ ! e 3 p A tye yt € Fr ^ fx e 
100.000 havitmts de sexe et d'âge correspondant, 


Age sexe masculin sexe féminn 
1556 1941 incice 15356 1541 incic 
60 - 64 ans 20 271 I52 76 ΤΟΦ 134 
59 ms 740 219 [56 72 τοῦ 145 
70 - 79 ans 97 52 167 61 του 169 
80 ans et plus oY ΤΟ2 149 54 179 146 
Ce ic &menvuv&iior Ge mortalite var la tuberculose ser: peut 
etre le meilleur critérium so idignent les mefeits de la sous-alimene 


tetion chez les vieillardás, 





[| ` ` 1 p i 4 _ - $ e 4 4 = ^5 + |] : wy s. 4 1 f c . ` 
Mo IOlClic et Uo té 1 LUC CI.CZ le sw Ci 1 =) à ts Cu ο ςὦ at Od cocer ts 


Nous avons vu que le ration des Categories J2 et J3 etuist 
tres deficitcires, Cette situation était G'autent pius sérieuse gu’ell 
&vteigrcit des sujets au moment de leur poussée Ge croissance pubéral 
Ainsi est ce è cette époque que toutes le; enquéte ont montré un 
flechisseme t très sea sible de l: Croissance en taille et en poids 

^ 

L'influence des restrictions sur l'arrêt ce la croissance er taille 
mérite d'être particuliérenm t signalée, Beaucoup plus singulier que 
le simple arrêt du poids, l'arrêt ce le croissance en taille trecuit 


un trouole psychologique profond , Ce trouble a cte sersiole «es 


la premiere æ née des restrictions 1 C'est en 1941 que GOUNELLE, 


+ 
J 

x J rt n 
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HEUBER & ROURCNE, BOULANCFR, PIL T, CAYLA, LAUTAY ont rap orte les 
Lt "uet or la suite, des enquêtes analo 
premiers résultats de leursenquétes, Per la suite, GCS cnq 5 analog 
ont été povrsuivies aans les diverses régions de France €t leurs resul 
à . " i 5 " Sanaa 
tats cui varient légerement d'une reg on i l’autre, sont cans l'ensenb 
supersosebles Gu moins pour ce qui concerne les enfents des villes, 
Les résultats d'une grenge enquête entreprise dans les departe» 
ments du Sud-Est et portant sur plus Ge 25,000 enfants, permettent 
AU PR αυ importance |; retard eévwelocpement εἰ troîné sar la 
d'apprécier l'importance cu retara Qu < Up me ὶ 
soug-alimentetion : chez les gargons,le poids est inferieur de 1 & 
3.5 . ο 9 “=! à ^ 
7 kilos,suivent l*swe,au poids moyen ces enfants du mêre &ge en 
1938,15 taille est inférieure ce 1 b 5 emn.Chez les filles,les chif- 
{res sont presque iccntiques : 1 é 7 kilos ce scing, £ 6 om de 
Le sexe n’a donc pas d'influence : filles et garçons sont atiein 


$ | ᾽ F ^ 3 
dans les mêmes propvortions.li n'en est . vidermment pas ae meme ce 1° 


δεειμεῖθ comme il était facile de le prevoir,ce sont les enfants ce 
11 i 14 ans oui ont le plus souffert, 

"n mêre te ps que ces troubles de le c oissance pondcio-statue 
rake,or a note avec une grinde frequence,ur retard ae l*evolutia 
puoertcirc chez les grences filles ου l'&ménorrhée chez celles qui 


étaient déjà réglées, 


^ £4 em WA > . , 
niin ces enquetes psychologiques par tests ont ete faites s 


EE 


Gee Enic: ts des écoles de le région parisienne âgés de 11 è 15 ans 


en 1041le42 et en 1044, 


T" à C2 a " g + 1 4 
En 1941-4. on constate ure atteinte rerquée de l'attientia 
e i > lt | 1 à ne À Q "Rb wh mi ἐς ! 4 

v ae 1 oire,"5Js aucune alteration des α τι cités intellectuels 
l € S Y nm 4 em : 3 " 

proprement dites,Le nivea tel! 
4. À Eau in ez J LUE 1 | r 
é veilectuel reste intect3ls capa= 
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ETUI 


cité de mobirisstion de l'énergie psychique est touchce é cette date, 
: 5 - — ; — ἄν κα. E 

En 1°44 on constate ure ag ravetion ir s neite,pour l: ioire,l 

attentim mais en plus l'imagination et i’intelligence generale e 


le 


us-alimentation rrolongee chez S 


$ 


enfants se t acuit par 


éficit intellectuel 


un retard de l’évolution generale physique et un « 
Qui 1 uvent se reparer que par une amelioration rapice et marquee 
de l'alise:tetion, 

on v.it combien ort ete grands les ifs du Ritionnerze nt 
imposé par les A lemends aux Fran ais durant la période d'occupation 
ce 1940 è 1€44,Il est cifficile de chiffrer d'une façon precise le 
nombre des vies humaines supprimees gr le rationnement excecsil, 


Il faudrait ces statistiques genéreles GUE nous 
LE vliire 
Cependant sam la su estimer, on peut ne 


perte vies hu 


ce 
personnes.Il faut y 


aladies non mortelles,ce C: 


LIFCcUudosLles 


Lleliectuels,souvent incuraoles, ce 


iantg,et06.... 


"^ σι en ὦ 
L4 6 4; L 


QE Gé 


ana none 


ine 


€t 


QES ene 


Fous pensons qu’on peut retirer de cet expose forcement incoiie 
plet trois conclusions ? 

15) les suta ités alk mardes d'occunation ont sacrifié cclibé- 
remment lo vie des malades des asiles et hcpices, 

2°) Tous s'est passe comme s'ils evaient voulu organiser cC‘une 
façon ratiornelle et scientifique la déch ence de la sant. des adolese 


cents et :dultes, 


nourrissons 


A 


5 et les jeunes €eniagts on 


rve une ratio 








normale,il est prob ble que cette 


P T - 29 " ge , : " : , s 4 " " 1 1 " 
fait cue les cirigearnts nazis 


Gitions Gt Vie 


m E " i . 2s 78 i x 9 . " M . ; . å 
Qi LAG LA JG a1i0TS qu 118 sav 2.4 €nu 
+ * - , + i y 
con cr: ilii aes dolescents et des 
. Nu s E 
F ^, e v CE € a 
Š 1 





parmi des etres qui 
et qui auraient, par 


ne r 
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situation privilegiee s'explique par 


espéraient rcpanüre plus iacilement 


? : $ 


sauraient pas connu d’autres cone 


en education uirigee,accepte leur 


Ler 


le 


pouvoir attendre, saui 


b) « a 


Badultese 


ΤΑ 185 \ , 
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